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gance des ponls. L'Europe n*oflVe rien de comparable

pour la commodilé des gens de pied^ pour la facilité

de leur passage
y
pour la jouissance qu'elle leur procure , la

jour, de la vue de la rivière et de ses environs, et delà

fraîcheur de l'air qu'elle leur ménage le soir.

Le Tchar-fiag, belle avenue de platanes située à

l'occident de la ville, a paru aux deux voyageurs bien

supérieure à nos plus belles avenues et mCme à nos plus

beaux jardins ; elle est formée par quatre rangées d'arbrea

très-gros, très-touffus et d'un vert extrêmement agréable.

Les allées de côté sont un peu plus hautes qiie celles du
milieu ,beaucoup plus larges que les nôtres , et couvertes dé

verdure et de fleurs de toute espèce. Dans toute la longueur

de l'avenue, des canaux et des bassins de grandeurs et de

formes différentes , sont destinés à recevoir sans cesse les

eaux du Zenderout, et à les répandre au besoin sur le gasion

des parterres , afin d'y entretenir la vie et la fraîcheur. Celte

avenue a trois mille deux cents pas de long, sur cent dix

de large. Du côté de la ville, elle aboutit à un pavillon

Irès-vasteet très-élégant, que Chah-Abbas avbit fait cons-

truire pour faire jouir ses femmes des speciacles q^ui se

donnoient journellement sur le Tchar-Bag, et qui, sous

les règnes suivans où les usages du pays leur ont interdit

cette jouissance , fut alors destiné à loger les ambassadeurs

élrangers. Du côlé opposé, cette avenue alloit se perdre

dans l'Azer-Gerih dont il sera parié plus bas; mais cette

partie de l'avenue eit détruite.

La mosquée principale est d'une belle simplicité. Le
dôme est vaste et terminé extérieurement par des orne-

mens d'or pur. Les portes sont garnies, tant en dehors

qu'en dedans, de plaques d'argent ciselées avec beaucoup

d-art.

' Le Meydan ,que les plus célèbres voyageurs ont décrit,

est une place de sept cents pas ordinaires de long du nord au

(sud, et de deux cent trente de large de l'est à l'ouest. Autre-

fois un canal de six pieds de large en faisoit le loin-. EnJre

ce canal et les bâtiniens, étoit une fort belle i-ungée de pla-
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